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Ce télescope est le plus simple de tous. Un miroir concave réfléchit un faisceau de rayons lumineux et le concentre vers le foyer primaire où se situe le champ, ou plan focal. Le miroir secondaire dévie les rayons en dehors du faisceau lumineux. Ceci permet d’observer l’image, qui est à l’envers mais orientée correctement (il y a un nombre pair de miroirs).  Malheureusement, la parabole provoque beaucoup de coma. À ƒ/ 6, il y a seulement trois ou quatre millimètres d’image au centre du champ où le disque d’Airy est respecté. La plupart du temps, on a intérêt à agrandir l’image, qui très lumineuse mais trop petite, avec une « lentille Barlow ». Un correcteur  (voir surtout le modèle 34) serait le bienvenu. Une Barlow capable de corriger aussi la coma devrait être placée devant le miroir secondaire. Ce genre de lentille est relativement rare et varie selon le miroir. Pour cette raison, il vaut mieux s’en procurer une avant d’acheter ou de polir ce dernier. Il est alors essentiel de régler l’optique (la « collimation ») avec précision, ce qui est grandement facilité si le secondaire et surtout le porte-oculaire peuvent être déplacés et orientés dans tous les sens. 

Selon Jean Texereau, qui était un expert, une lame de fermeture réduit les mouvements de convection nuisibles à l’intérieur du tube, qui ne devrait pas être ajouré. Ceci protège les éléments intérieurs et élimine l’araignée, qui diffracte la lumière. Beaucoup préfèrent les modèles ajourés, comme le sont d’ailleurs les grands télescopes. Les appareils faisant environ ƒ/ 10 produisent une image magnifique, sans correcteur. Ils sont plus précis et peuvent utiliser un très petit secondaire (aussi peu que 15 % du primaire) qui préserve le disque d’Airy. Mais ils sont longs et encombrants, et ils ont tendance à osciller même sur une monture stable. Il faut beaucoup de connaissances pour construire un Newton convenable. Ceux qui l’ont fait prétendent que c’est facile, mais c’est faux : il faut des heures et des heures de travail. Le bonheur à l’état pur. 



La coma est le défaut principal du télescope de Newton. Ci-dessus, on peut voir l’image théorique que devrait donner une étoile à 12,5 mm de l’axe, avec un miroir tout à fait normal de 200 mm ƒ/ 6. Pour que cette image puisse être observée avec un maximum de précision, elle devrait tenir à l’intérieur du petit cercle de droite, qui vaut 0,008 mm et correspond au diamètre du disque d’Airy. Ce n’est absolument pas le cas. Pour être photographiée avec une résolution acceptable, elle devrait tenir à l’intérieur du cercle de gauche, qui correspond à la norme généralement admise de 0,025 mm (les CCD font mieux). Ce n’est pas le cas non plus, bien que l’essentiel de la lumière soit concentré dans un espace comparable. La photographie sera donc relativement floue à 12,5 mm de l’axe et plus encore au-delà, mais elle sera acceptable au centre du négatif à l’intérieur d’un cercle d’environ 25 mm de diamètre. En visuel, le cercle où l’image est acceptable ne dépasse pas 4 mm, ce qui est vraiment très peu. Même à 2 mm du centre, la coma provoque suffisamment de modifications au disque d’Airy pour que l’image ne soit plus parfaite. Cet effet s’ajoute à la diffraction causée par le miroir secondaire et par son araignée, s’il y en a une. Il augmente l’effet des turbulences atmosphériques ou celui d’un miroir dont la parabole est imparfaite. 


Les deux lobes inégaux indiquent qu’il y a de l’astigmatisme, qui est peu nuisible et augmente avec l’angle de champ sans dépendre de l’ouverture relative. Au contraire, il y a quatre fois plus de coma à ƒ/ 5 qu’à ƒ/ 10, quel que soit le diamètre du miroir. Le 200 po. du mont Palomar est un ƒ/ 3,3 qui serait pratiquement inutilisable s’il n’était pas muni d’un correcteur de coma. Frank Ross a mis au point le premier correcteur de ce genre en 1935 (voir le modèle 40). En s’inspirant du fonctionnement du Cassegrain Ritchey-Chrétien, on peut éliminer la coma facilement en plaçant un simple correcteur produisant de l’aberration de sphéricité près du miroir secondaire. Il faut que le primaire soit hyperboloïde pour équilibrer la correction totale. À l’aide d’un correcteur spécial à deux ou trois lentilles en verre d’indices différents, on peut corriger aussi l’astigmatisme. Ce correcteur peut être faiblement divergent, allongeant la focale comme une lentille Barlow.
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Le  télescope  de  Newton  (suite)





Section 1,  modèle 1


Le télescope de Newton (1668)





Barillet à trois appuis et trois vis d’ajustement.





Pupille d’entrée. Elle élimine la lumière nuisible et les rayons les plus aberrants de la coma.





Caches pour éliminer la lumière nuisible.





Porte oculaire, si possible orientable tous azimuts.





Champ


(foyer primaire).





Miroir primaire concave.


Constante de Schwarzschild


ou C.S. :  -1,0  (parabole).


Normalement ƒ/ 6 à ƒ/ 8.





Miroir secondaire plan à section elliptique, incliné de 45 degrés. Diamètre : env. 20 % du primaire.





Araignée, ou  lame de fermeture en verre poli, avec antireflet.








